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Editorial 

Avec ce numéro 15, c’est la cinquième année du 

Chéloniophile qui s’achève. 

Déjà diront certains, seulement diront les autres. Pour 

ma part, je dirai simplement, encore un de bouclé !! 

Je ne vous resservirai pas mon habituel couplet : ‘j’ai 

vidé mes fonds de tiroirs, je n’ai plus rien pour le 

suivant’ et pourtant, c’est la triste vérité ! 

Alors, un petit effort si vous voulez que ce bulletin 

continue. Prenez exemple sur les ‘Patricia’, Anne 

Marie, Serge….. etc…. D’avance, merci. 

Heureusement, tout n’est pas négatif. Vous avez pu 

apprécier le très gros travail fourni durant l’été par les 

quelques courageux qui ont transformé une ‘ruine’ en 

une superbe salle de réunion qui servira aussi lorsque 

des écoles viendront visiter le Centre d’Hébergement.  

Le numéro 20 de Manouria, la revue de la Fédération, 

a consacré sa quatrième de couverture à 5 photos du 

Centre, preuve de la notoriété de notre association et 

de sa place dans le monde des amateurs de tortues.

 Bernard 

 
 

Chroniques  natales  et  post-natales 

Au bout de 60 jours d’incubation, naissance de 5 

Testudo hermanni hermanni sur 6 œufs. Quinze 

jours plus tard, avec les précautions d’usage, le 6eme 

œuf est cassé. Apparaît une petite tortue dont le sac 

vitellin tient 50% du volume de l’œuf. 

Faute de couveuse adaptée, l’ensemble a été placé 

dans une demi balle de ping-pong. Au bout de 5 jours, 

le sac vitellin était résorbé et le (la ?) prématuré (e) se 

porte bien. Le père adoptif aussi !!! Merci pour lui !!  

 
 

Pour les Testudo (Agrionemys) horsfieldii, naissance 

de 6 ‘bébés’ sur 7 œufs. 

En incubateur : 5 œufs : 4 naissances (2 pontes :3 & 

2) 

En terre, nid non repéré : 2 naissances. 

 
 Serge 



 

Naissance gémellaire 

Anne Marie a eu la surprise d’avoir, dans le même 

œuf, deux ‘bébés tortue’ reliés par le sac vitellin. 

Son mari a délicatement noué et serré un fil au milieu 

du sac vitellin, puis un autre juste à côté. Il a 

sectionné entre ces deux ligatures et désinfecté la 

section. 

La plus petite des deux est morte une dizaine de jours 

après cette intervention, la seconde va très bien. 

     Anne Marie 
 

L’étiquette sans protocole 
 

Les anciens (je n'ai pas écrit ‘les vieux’, j’en fait 

maintenant partie et je sais que ça en ‘agace’ certains 

et certaines ! ! !), les anciens disais-je, se souviennent 

qu’en septembre 1991 la Poste française a émis un 

timbre ‘La Tortue d’Hermann’. 

On pourrait dire que le graphisme de ce timbre n’est 

pas très réussi pour notre si jolie tortue, mais surtout, 

il est la copie du dessin qui ornait la couverture d’un 

petit livre consacré à la tortue d’Hermann, édité par la 

Bibliothèque de Travail fondée par Célestin Freinet, 

bien connu des ‘anciens instituteurs’. 

La vente anticipée du timbre eu lieu à Gonfaron, le 

samedi 14 septembre. 

Pour cette occasion, la coopérative avait proposé une 

cuvée spéciale intitulée ‘Village des Tortues’. En plus 

de l’âne, symbole de Gonfaron, l’étiquette représentait 

3 tortues dans les champs et les vignes 
 

 
 

 

Cette cuvée eut une durée de vie très courte et pour 

autant qu’il m’en souvienne, nous avons acheté les 

dernières bouteilles lors de l’A.G. de la SOPTOM en 

juin de l’année suivante. 

L’idée nous a paru bonne. Lorsque nous avons eu la 

possibilité de faire, avec l’accord du Château de 

Campuget et l’aide de Célia, une cuvée ‘Tortues 

Passion’, nous n’avons pas laissé passer l’occasion. 

Ceux qui ont regardé attentivement les étiquettes, 

avant de déguster le contenu des bouteilles, ont pu 

s’apercevoir qu’il y a eu 2 modèles. 

La première, millésimée 2000, présente une tortue 

d’Hermann un peu aplatie. C’est le résultat d’une 

manipulation de mise en page légèrement erronée. 

 

 
De plus, cette étiquette n’était pas réglementaire, il lui 

manquait deux mentions légales, celle du volume du 

vin contenu dans la bouteille et son degré d’alcool. 

 
La seconde, celle qui orne les bouteilles actuelles, est 

parfaite, réglementaire et l’image reproduite est 

conforme à l’animal original. 
 

Trois étiquettes, c’est déjà le début d’une collection. 

Qui dit collection, dit recherche et lorsqu’on cherche, 

souvent on trouve ! ! 

En 2001, l’étiquette d’un ‘vin primeur’ du Pays d’Oc 

est illustrée de la fable de La Fontaine, ‘le lièvre et la 

tortue’. Le vin était très quelconque, il était même 

franchement mauvais mais l’étiquette amusante. 

 
Une amie, collectionneuse aussi ‘frappée’ que moi, en 

villégiature dans l’Yonne, repère une enseigne ‘La. 

Tortue nonchalante’.  
 

 



 

Intriguée, elle se renseigne et découvre qu’il s’agit du 

nom du domaine vinicole de Philippe Testut dont le 

blason burelé d’azur et écartelé présente au 4 une 

tortue 
 

 
 

 
 

Après le Chablis et le Marc de Bourgogne, on s’est 

aperçu que Ph. Testut était aussi l’heureux 

propriétaire du Domaine de la Tortue à Saint Laurent 

des Arbres et qu’il y produit du Lirac ! ! 
 

 
 

Actuellement et pour ce qui concerne le vin, ce sont 

les seules étiquettes que je connaisse (il y en a très 

certainement bien plus). 

D’autres breuvages ont, sur leur étiquette, une tortue. 

C’est le cas de la bière canadienne ‘Rescousse’. 

Appelée aussi ‘The SOS Beer’, cette bière n’est pas 

réservée aux rescapés des naufrages, elle vise à 

récolter de l’argent pour la sauvegarde des espèces 

menacées et à sensibiliser le public à cette cause. 

Pour chaque bouteille vendue, le brasseur s’est engagé 

à reverser une redevance fixe (j’en ignore le montant) 

à l’Habitat Faunique Canada qui gère la totalité des 

actions de protection des espèces en péril,  

 

principalement par l’achat de terrains pour créer des 

zones protégées. 

Dans l’Ontario, l’étiquette représente une ‘Tortue 

molle à épine’ – Apalone spinifera. 

 
C’est ainsi que le canadien moyen qui rentre chez lui 

un peu éméché, peut justifier de son ébriété par son 

engagement dans la protection de la nature ! ! ! 

C’est pas une bonne idée ça  ! ! ! 
 

Dernière étiquette, pour une boisson plus sérieuse, le 

rhum avec celle d’une production des Iles Caymans, 

situées dans les Caraïbes, juste sous Cuba, bien 

connues pour être un ‘paradis.….fiscal’. 

Pas de représentation animale pour cette étiquette 

mais le nom est sans équivoque, c’est bien le Rhum 

de la Tortue. Pour ceux que la géographie intéresse, 

l’île de la Tortue, ancien repaire de la flibuste 

française, n’est pas très éloignée de cet endroit. 
 

 
 

Tout n’est pas dit sur ces étiquettes mais comme j’ai 

légèrement consommé en écrivant, je vais vérifier s’il 

n’y aurait pas une étiquette d’Alka-Selzer ou d’un 

produit similaire qui comporterait des tortues. 

       Bernard 

Dernière minute, j’ai trouvé une autre étiquette pour le 

prochain numéro. Et si vous cherchiez de votre côté ? 



 

Suite et fin 

 
 

Un remède de ‘Cheval’ pour Tortue ! 
 

Un vétérinaire aurait (vous verrez plus loin pourquoi 

le conditionnel est impératif - ah, ah !!) une recette 

pour guérir les tortues atteintes par l’ Herpès virus. 

Il suffirait d’enfermer les ‘patientes’ dans un sac en 

plastique puis d’y envoyer 2 à 3 pulvérisations de 

Locabiotal. La tortue est allergique à ce produit !!! 

Elle devient rouge, gonfle et toutes ses écailles 

deviennent blanches et tombent. 

La suite est, soit dramatique et la tortue meurt, soit 

efficiente dans de très rares cas et la tortue survit et 

guérit d’après un membre de l’association Tortue 

Soleil qui en a fait l’expérience. 

 Patricia M. 
 

NdR : Je ne saurais trop conseiller cette thérapeutique. 

Conservons, même si ce n’est pas efficace à 100 pour 

100, les produits habituels : Baytryl, Marbosyl, Tylan. 
 

Attention, Pies voleuses !! 
 

Par une belle journée d’été, le temps d’aller jardiner à 

côté, je décide de retirer le couvercle grillagé qui 

recouvre la caisse de ma tortue, une juvénile de 2 ans. 

Ce qui ne devait pas durer se prolonge. Quelques 

heures plus tard, je m’en souviens. Je me rends 

aussitôt auprès de la caisse et, très mauvaise surprise, 

plus de tortue ! 

Elle ne pouvait pas s’échapper seule, les bords de la 

caisse étant trop hauts. J’en conclus qu’une pie l’avait 

emportée car elles volent souvent au dessus du parc. 

J’étais désespérée. Le terrain est vaste (4 000 mètres) 

et la tortue mesurait 4 centimètres de diamètre, aucune 

chance de la récupérer ou pas plus que de retrouver 

une aiguille dans une meule de foin !!! 

La chance devait passer par là. Quel bonheur, après 

seulement quelques minutes de recherches sans 

grande conviction, je l’ai retrouvée au milieu de la 

pelouse. Etait-ce les pies ou malgré la hauteur des 

bords, avait-elle escaladé sa caisse, je ne saurai 

jamais. L’important n’est-il pas de l’avoir retrouvée ? 

 Patricia d’A. 

 

 

Promenade au secondaire et au tertiaire (suite) 

Au hasard de contacts Internet, j’ai obtenu d’un 

correspondant quelques photos d’une tortue fossile 

qu’il a découvert dans le Var. 

Il s’agit d’une tortue aquatique de la famille des 

Pelomedusidae qui vivait au Crétacé, dernier étage de 

l’ère secondaire. (-144 à -65 millions d’années). 

C’est un ancêtre des Pelusios qui vivent actuellement 

en Afrique équatoriale. Il y a trois ans, au GABON, 

Jérôme MARAN en a découvert deux nouvelles 

espèces dont Pelusios marani. 

Revenons au fossile. 
 

 
 

 

Cette Foxemys mechinorum porte le nom de son 

découvreur. Elle a été officiellement définie en 1998 

par le Muséum d’histoire Naturelle de NEW YORK. 

Deux spécimens ont été découverts entiers. Ils 

mesurent un peu plus de 35 centimètres de long pour 

25 de large. Ils sont très plats. 

Après Testudo perpiniana et Testudo leberonensis, 

une preuve de plus de la très grande diversité des 

chéloniens de notre région dans des temps anciens. 

 Bernard 
 

La petite dernière. 

Une petite tortue cherchait à grimper à un arbre, 

lentement, laborieusement. Après de longues heures 

d’effort, elle atteint enfin le sommet. Elle se repose un 

instant puis plonge, les pattes battant désespérément 

l’air. Naturellement, elle s’aplatit au sol. 

Après avoir retrouvé ses esprits, la petite tortue se 

remet en route pour une nouvelle escalade. Plusieurs 

heures plus tard, elle est remontée en haut de l’arbre. 

Elle se repose quelques minutes, replonge et s’écrase de 

nouveau au sol. 

Un couple d’oiseau observe ce spectacle affligeant. 

N’en pouvant plus, l’oiseau femelle dit à l’oiseau mâle : 

Dis donc, chéri, tu ne penses pas qu’il est temps de dire 

à notre petite tortue qu’elle a été adoptée ?  

     Eliane 

Ont participé à ce bulletin : 

Anne Marie ASSORIN, Eliane CARRIERE, Patricia 

d’ANGELO, Patricia MICHOT, Serge ROUBERTY, 

Bernard BOUSSAC 


